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problèmes à l 'admiJùstration coloniale et ont même déstabilisé dans 
certains cas le système de plantation et son écononùe. 

Dans di vers milieux noirs des Amériques, en réaction contre 
l ' image du "bon esclave", soumis et dévoué à ses maîtres, s'est 
formée une représentation idéalisée, voire idéologique, du Marron 
comme figure emblématique du Noir libre et du résistant sans 
concession. Une statue en hommage au "Marron inconnu" a même été 
érigée en Haïti. Dans les faits, cependant, si les rapports entre Nègres 
marrons et planteurs blancs ont surtout été marqués par un 
antagonisme profond, souvent violent, ils n'ont pas toujours été 
dépourvus d'une certaine ambiguïté, n'excluant pas à l 'occasion 
diverses formes d'échanges et de services mutuels. 

"Marron" a donné naissance au substantif "marronnage", qui 
désigne toutes les sortes de fuite de l 'esclavage, et au verbe 
"marroIUler", souvent utilisé aujourd'hui par les écrivains antillais dans 
une acception élargie pour signifier toutes les pratiques plus ou moins 
clandestines de refus des pouvoirs établis. 

Denys CUCHE 

PANSLAVISME 

Dans sa version littéraire, le panslavisme est concomitant, à l 'heure du 
romantisme national, de l 'entrée des peuples slaves dans la modernité 
européenne. Le terme apparaît à la fin des années 1820 et se répand 
dans la prenùère moitié du 1ge siècle. Dans sa version politique, il est 
perçu différemment par ses promoteurs et par ses opposants, en 
distinguant trois variantes : le panslavisme russe selon lequel la Russie 
est appelée àjouer un rôle hégémonique dans l'unification des peuples 
slaves ; le sI avis me polonais selon lequel ce rôle est dévolu à la 
Pologne ; le panslavisme slave ou autriclùen selon lequel c'est à partir 
du noyau constitué par les Slaves d'Autriche que doit s'organiser une 
fédération. Cette troisième variante est plus particulièrement à l 'œuvre 
dans le Congrès slave qui se tient à Prague en juin 1848 et auquel 
participe Michel BakoUIùne, partisan d'un panslavisme "démo-
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cratique" ou "révolutionnaire", conformément au  "principe des 
nationalités". 

Par ailleurs, les Slaves du Sud ont été constamment l'enjeu, 
successivement ou simultanément, du panslavisme russe ou du 
panslavisme autriclùen. 

Pour ses adversaires, en particulier Karl Marx et Friedrich 
Engels, le panslavisme ne saurait être qu'un instrument de la politique 
expansionniste de l'empire tsariste, "bastion de la réaction". Au cours 
du 1ge siècle, c'est cette version qui a prévalu, au détriment de toutes 
les autres : inventé par les slavoplùles, partisans d'un développement 
spécifique et endogène des peuples slaves, le panslavisme a été 
condamné par les russophobes pour qui la Russie incarnait la barbarie 
asiatique. Mais la politique colOlùsatrice de l'empire russe s'y est 
effectivement substituée : à la fin du siècle, le terme même de 
panslavisme disparaît au profit de celui d' impérialisme russe. Le 
prenùer a continué toutefois d'être invoqué pour justifier le second, 
jusques et y compris dans l 'appel de Staline du 3 juillet 1941 "aux 
frères slaves". Longtemps camouflé par l'''internationalisme 
prolétarien", le panslavisme COlUlaît aujourd'hui des résurgences. 

Claudie WEILL 

PERSONNALITÉ AUTORITAIRE (AUTHOR1TAR1AN PERSONA­
LlTY) 

La notion de "personnalité autoritaire" provient du titre d'un ouvrage 
collectif publié en 1950 aux États-Unis. Theodor W. Adorno et Max 
Horkheimer, plùlosophes issus de l'École de Francfort et contraints à 
l'exil par le nazisme en sont les principaux auteurs, associés à des 
chercheurs américains mieux rompus aux techniques de la recherche 
clilùque ou empirique et / ou fornlés à la psychanalyse, tels Nathan W. 
Ackerman, Bruno Bettelheim, Marie Jahoda, etc. 

"La personnalité autoritaire" est la plus célèbre d'une série de 
cinq publications dont le titre générique est "Études du préjugé" 
(Sludies in prejudice) . L'ensemble de ces travaux porte sur la 
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formation et la dynamique sociales et psychiques des attitudes anti­
minoritaires, et notamment antisémites. 

Dans le sillage de l'école culturaliste en antluopologie, le 
concept de "personnalité" est défini comme l'ensemble des traits et 
"potentialités" - incluant les désirs et les pulsions, éventuellement 
contradictoires - acquises par les individus au cours de leur 
formation. Les auteurs, ici, considèrent qu'ils doivent être rapportés 
aux facteurs économiques et sociaux au sein desquels la personnalité se 
construit et se développe. 

"La personnalité autoritaire" est le fruit d'une vaste enquête (près 
de deux mille questionnaires) visant à déceler les orientations, 
conscientes ou inconscientes, qui peuvent prédisposer les individus à 
l 'adhésion au fascisme, au racisme, à l 'antisémitisme. Les auteurs ont 
multiplié les approches du phénomène en même temps qu'ils tentaient 
de le cerner, et, donc, d'en définir les contours. Postulant l' existence de 
liaisons internes entre les attitudes et les opinions concernant des 
domaines différents de la vie psychique et sociale (conformisme, 
soumission à l' autorité et agression autoritaire, imaginaire, superstition 
et stéréotypie, rigidité, sexualité, conservatisme, destructivité et  
cynisme, ethnocentrisme et  antisémitisme . . .  ) ,  les questions portaient 
sur des attitudes psychologiques personnelles autant que sur des 
positions idéologiques ou politiques. Des échelles d'attitudes ont ainsi 
été dégagées, dont la plus synthétique, et la plus connue, est l 'échelle 
des attitudes anti-démocratiques, ou "autoritaires" , dite "échelle F" (F. 
scale, "F" figurant l'initiale de "fascisme"). Sur cette échelle, la  
"personnalité autoritaire" figure un cas extrême, associant l 'ethno­
centrisme, le chauvinisme et le racisme, avec l ' autoritarisme et la  
soumission à l ' autorité. Le conformisme, l 'appel à l 'ordre et à la  force, 
le respect des hiérarchies, le refus de la démocratie, la xénophobie et le 
racisme y sont associés à une personnalité rigide (pensée stéréotypée, 
attitudes fermées et "bloquées" . . .  ) mais en même temps malléable, 

. parce que désindividualisée, anxieuse (peur de la liberté, de la 
permissivité, des autres . . .  ), soumise aux croyances superstitieuses ou 
fantasmatiques pessimistes et agressives (tendance à croire aux 
conspirations et aux complots plus ou moins occultes, refus de la  
déviance, angoisse du déclin ou de la décadence . . .  ) .  Selon les auteurs, 
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ce type de personnalité est tout à la fois celui sur lequel s'appuient les 
idéologues et les agitateurs anti-démocratiques, et celui qu'ils cherchent 
à obtenir. 

La démarche explicitement "psycho-sociologique" de cette 
recherche a notamment été critiquée parce que, malgré les affirmations 
théoriques des auteurs, les facteurs sociaux et économiques favorisant 
le racisme n'y sont que peu pris en considération. Hanna Arendt, pour 
sa part, a contesté, plus au fond, l' approche en termes de personnalité, 
l' adhésion au nazisme ou au fascisme ne reposant, selon elle, sur 
aucune prédisposition ou affect particulier. 

De nombreuses enquêtes, notamment américaines, en 
psychologie sociale et en sciences politiques ont repris la démarche 
proposée dans cette recherche. L'interprétation en termes de 
"personnalité autoritaire", qui s'est ainsi considérablement vulgarisée, a 
amené une tendance réductionniste dans les analyses du racisme : en le 
ramenant au seul national-socialisme, focalisé sur l ' antisémitisme, 
d'une part, en limitant les investigations aux seules attitudes, opinions 
et préjugés, d' autre part. L' apport de ce travail reste néanmoins la  
tentative d' articuler les faits individuels et collectifs, et la possibilité 
d'étendre la problématique proposée à di vers types de rapports 
inégalitaires et de domination. 

Véronique DE RUDDER 

Corrélats : 
Antisémitisme - fascisme - national-socialisme - préjugé - racisme. 
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SIONISME 

Mouvement de colonisation de la Palestine ou messianisme du retour à 
la Terre promise, le sionisme, terme dont le premier emploi est attribué 
à Nathan Birnbaum dans son périodique Selbst-Emanzipation (Auto-
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